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L'histoire commence un jour de 1996. Mon Directeur met en vente son "portable", son ordinateur personnel en fait. A cette époque ces appareils sont encore très chers, et moi je n'ai qu'un vague traitement de texte. Marché conclu, si j'ai bonne mémoire pour 250 francs de l'époque. Me voilà avec un Thinkpad (IBM) dont je dois maintenant apprendre à me servir.


Je rame un peu, beaucoup...mais passionnément. Je fouille dans les divers programmes, Word, Excel, j'ai entendu parler et en fin de compte c'est pas si compliqué.


Amusant, le dirlo a laissé traîner des choses. Quelques pages d'un ancien cahier intime de sa femme. Beau début de carrière d'une commerciale aux dents longues, sommet pas encore atteint, mais le but alors avoué est "maintenant, prochaine étape, réussir à me faire épouser"


Où sont là les sentiments? Et mon dirlo qui s'est fait piéger. Pauvres gens...


J'ouvre ensuite un fichier "Sphinx" Kekseksa? Apparemment un programme de gestion. Aucun intérêt pour moi si ce n'est que j'y trouve caché un fichier du personnel comportant des données très très privées. Horreur, je ne veux même pas savoir et je supprime aussi sec.


Brecht disait "quand le non-droit remplace le droit, se rebeller est un devoir".


Et je commence à être un peu plus attentif à ce qui se passe dans cette entreprise, privée mais bénéficiant d'une délégation de service public, c'est-à-dire que le vrai boss c'est le Député - Maire-futur Président de la Communauté d'agglomération. Nul doute que ce dernier dira tomber de haut d'apprendre cela par la presse. Classique même!


Très vite je me fais désigner délégué syndical. Affolement dans la ruche, le dirlo, très nerveux, attend impatiemment le délégué du seul, depuis toujours, autre syndicat.


Les déjeuners entre eux pourraient devenir problématiques...on va éviter.


Holà, je maîtrise Excel au point de calculer qu'en fait, malgré les augmentations consenties, le salaire effectif ne bouge pas, c'est à dire que cela dénote une baisse régulière du pouvoir d'achat. Vos chiffres sont faux! hurle le dirlo. Désolé cher monsieur, mais je n'ai fait qu'entrer quelques données factuelles et c'est bien votre ancienne bécane qui a sorti le résultat!


Peu après, un certain jour, examinant sans grand intérêt ma feuille de service, je suis pris d'un doute: ça c'est curieux alors, non c'est trop gros, ce ne peut-être qu'une malheureuse coïncidence! Je me dis que, quand même, je vais y être un peu plus attentif. Bingo!!! Chaque jour c'est pareil!


Quotidiennement une grosse surfacturation existe aux dépens de cette chère ville, un peu de notre poche à tous donc.


Avec des magouilles du genre, pas étonnant que cette boîte remporte toujours les appels d'offre! Son actuel PDG est conseiller municipal, mais ce n'est que pure coïncidence. Voyons!


Faut pas aller voir le Maire avec ça...


Va étouffer le truc.


J'avise un conseiller municipal, connu pour avoir une grande langue. Yves, regarde, que penses-tu de ça? (je lui fais voir quelques feuilles de service que j'ai pris la précaution de photocopier)


Nom de Dieu,!!! fait-il.


Il faudra peu de mois pour que mon patron se soit trouvé un meilleur emploi. Comme on le comprend, passer d'une entreprise d'environ 120 personnes à une de huit. On appelle cela "un parcours sans faute" ai-je entendu!


Ha ha, mais l'avantage est qu'il n'a plus de syndicat dans les pattes, voilà!


Le Maire peut souffler, un vent mauvais ne l'a pas décoiffé. Chuuut...


En attendant, j'avais eu affaire à un vrai-faux client. Le Maire d'un patelin tout proche avec un abonnement de bus, c'est pas normal. Warnings dans ma tête. Surtout qu'il essaie maladroitement de me faire tenir des propos dénigrant l'entreprise. Eh bien ce fut ra-té mon pauvre ami!


Nouveau patron, regard bleu acier, apparemment franc, un peu à la Macron. Illusion...


L'ambiance ne change pas, et pour tout dire elle empire.


Tiens, un beau jour je croise l'ancien dirlo. Enfin c'est même lui qui traverse la rue à ma rencontre. Dites-donc, il me sert la main chaleureusement! "Je n'ai pas eu l'occasion de vous le dire Monsieur Lantin, vous êtes quelqu'un de très intelligent" Dans certaines sociétés, secrètes surtout, il y a un code d'honneur, on sait reconnaître la victoire d'un adversaire...


Respect.


Nous sommes en mars 1998. Je me demande même si ce n'est pas le jour de mon anniversaire...


De toutes manières c'est ma fête.


Je croise trois "jeunes" des "Suédois bien de chez nous", vous voyez? Et je me fais violemment agresser, coups de poings, puis, au sol, coups de pieds.


Heureusement pour moi, un gars intervient et les met facilement en déroute. Nous sommes devant l'entrée d'un petit supermarché et plein de braves gens ont suivi le match. Mais vous savez, personne n'a rien vu. Curieux non, le sous-titre de ce genre de film est immuable! Le seul courageux m'accompagnera chez un toubib. J'ai mal partout, de nombreux hématomes, mais surtout là, au pli du genou. Veine fémorale éclatée.


Un court séjour à la maison, la jambe étendue pour éviter une phlébite. Trop peu de jours d'ailleurs, mais faudrait pas accabler ces jeunes quand même, allons... mon âge à eux trois...


Tribunal pour enfants. Violences sur personne chargée d'une mission de service public. Grave normalement, au point qu'une brave assistante sociale me prend en aparté pour me demander de retirer ma plainte. Ben voyons, ce jour-là ce jeune a du être sorti d'écrou de la ville voisine. Travaux d'intérêt général. Tranquilles. Affaire suivante svp!


Quant à moi, je n'étais pas subordonné à mon employeur au moment même de l'agression. Super!


Reprise du boulot, avec comme une petite boule à l'estomac, quand même...


La vie continue, moins agitée heureusement. Ce boulot me pèse.


Ah, à l'automne 1999, elle s'anime, si l'on peut dire. Nouvelle agression, un quidam me file quatre coups de poing au bras. Pourquoi tu fais ça m'sieur? Bon mais là je suis bien au boulot. Appel à ma boîte, démerdez-vous avec les clients moi je rentre à la maison! Un agent de maîtrise déboule. Une seule chose l'intéresse, s'assurer que personne n'a rien vu ni entendu. Pas de chance une petite vieille confirme. On se posera plus tard la question de savoir si cette agression a pu être "commanditée" non?


Toubib, flics...puis passage obligé par le bureau du nouveau dirlo.


Nous sommes un vendredi en fin d'après-midi. La procédure impose, dit-il, que je sois vu par un psychiatre. Plus personne, ce sera pour le lundi...


Je la vois la psy qui me donne trois jours d'arrêt tout en estimant nécessaire une hospitalisation "dès qu'une place se libère"


De retour au travail le jeudi.


Appel de la psy le vendredi, je peux (ou je dois?) être hospitalisé dès le lundi suivant.


Savais pas que c'était en milieu psychiatrique...


Il faut informer le patron.


"Ah mais ça c'est pas possible qu'il dit, j'ai des malades, vous pouvez reporter?" Non je réponds. "Alors puisque c'est comme ça vous allez travailler encore dimanche..."


Que faire? j'y suis allé.


Veux pas leur donner de motif de licenciement...


A peine un mois après, le tailleur fournissant les uniformes était prié de reprendre le mien: "il ne reviendra plus" lui a-t-on dit!


Hôpital de Rouffach, "centre pilote européen"! Découverte d'un autre monde. Je ne me sens pas mal du tout, et j'y suis pour mon bien m'a-t-on dit.


Ouiche ça va pas durer!!!


Dès le soir, médocs à volonté, et quoi comme merde à l'insu de mon plein gré? Des trucs pour tranquilliser les schizophrènes!!!
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